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EC ONO.I QUE ,DES AGGLOMERATIONS
'"', '!'

" FRAN(fAXSES '
11 '1' ,.'

"
Io-Origl~.~e 10'~ude

.Au d~but de 19611/ le bureau. d~études éeonomiques CETECavai t ,-

t' chargé par l' Instí tut poúr le i>'veloppeillent de 11 Industrie en A!
gérle., (SEDIA) et par: l:a Cha~bre de Commere.,edi Oran dVétudier le d'-
velopp~me~t)probable de ],0agglomérati4?,1I!"d.V~rze~ au c~urs d.es ~nl1ées,

a" v~nir 1/ dans 10hypoth~se o~ y seraieDt i~alisés les vastes projete
"'il ' '. ~", " li' 11 ••

industriels rendus pcssibles par la dispoa~!i.bili té de gaz naturel a

bas Jp,;t"ixo 11 1[:
11 "11 1:

11 il p' p ,
Les calculs des t~ehDiciens avant ecll~bore ~ ¡Vetude chiffrai-

ent avee ,une précisi,Olll relative le nombre 'des travailleurs et' cadres
1;

de différentes qualif~eations requis ponr assur,r la eonstructionl/
,. . \ ','

puis le fonctionDemeDt ducomplese industt:~el envisagé et de, .~es se!:
vices auxiliaires (entretienl/ transpo'rts):oi: Restai t ~ en d'dui~e la

, '11 'ir
population probabh de: 10agglomération ainsl cr"eo 11

,,11. 11

1: II

Le probl~me consistait en ceci quVune ~gglom'ratioD urbaihenv~
jamais co~~~i.tuée exelusivement de travailleursd 1~iD,dustrie: lour.de~

• " I

Toute aggló'iJu~ratilQ)n'durable ,comprend n'cessairement; a" c:S't', celes tI" a,:",
:VaiÍ1eurs,eux-memesll les'membr.es de,leurs familIes d'pourvus d'acti-

vit4 e~ dehors du f~ye:r.~femmeau foyerll je.~ne~enfa.:gt8I/etc)o,Jieuls
peuvent faire. exceptio,B' ces camps tr)s protisoires que l' on trouve

par~cis anne.x's a un grand ehantier de trarauJ: publies,o
il 1.1

1
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j: .. . .11

III-_,De..plus l/-aux travailleurs employ's direetement daDs 1a industrie
... 11 ,1
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lQu..rdaadO au.tr.e.aviennent_.génl~ral.ementse; joindreo dont la fonction
est de fournir-a la populationune partia plus ou moins importante
des biens de consommation (industries lég~re8) et surtout des serv!
ces (commerce9 administrationo professions lib'raleso et~Q) dont el
le a besoin pour vivreQ ~es fonctions exere~es par ces trava~lleurs
8q~t partois qualifi'es de banalesl) par opposition ~ celles 8xerc'es

.' ..•.

par les premiers~ qui sont qualifiées de spécifiques(l)Q

Afin de pouvoir prévoirsur des bases raisonnables le nombre des
empIois ainsi Winduits" indirectement par le développement enTisagé
de l'industrie lourdel) nous avons été conduit ~ étudier la structu-
re dé la population active des villes et ~ rechercher les lois dont
cette structure pourrait dépendreQ

Cette étude a été effectuée en partant des agglomérations fran-
c~isesl) pour lesquelles des données détail1ées et faci1ement acceg-
sibles sont fournies par le Recensement de 19540 Les grandes 1ignes
de l'étude et ses principaux résu1tats vont ~re présentés ci-des.us.

2Q= Bases statistiques de l°étude

~ Le point de départ de lOanalyse était constttué par UDe liste
des agg1omérations fran~aises de ~lus de 20 000 habitants9 portant
indication de la populatioD active de ~haque agglomération et sa r'~
partitionentre une douzaine dOaetlTités économiques(2)o- Les 148 as
glomérations.figurant dans.la liste sont présentéesclassées par or-
dre.de population décroissantep ce pbint est dOimportanceg car ilde
vait suggérer immédiatement le rale fondamental joué par le ehiffre
de la population dans la détermination de la structure profelsionnel-
-----------!-I Veir une étude de KoPb.PINCBEYEL sur "La base écoDomique des villef,

il 1aquelle nous avone n:ous-m~e emprunté eette distirv':t.ionojLJ On t~ouvera notamment cette liste dans lOAnnuaire Statistique de
la Franeep 1958p ppoXX1V et suivantes. Elle) ne comprend malheur!u

seméttt p88 les agglom'rations de la R'gion Parisiennep de la Corse et
de l~Alg'rieo

"
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le de celle~cio

.Cette listep avec les chiffres correspondantsp représentait une
somme dVinformatioDs déj~ importante (148 x 12p 80it pres de 2 000
~onnées"statistiques)o

Deux méthodes ont été utilisées pour IVexploiter en vue du rés~l
tat recherchéo Elles visent lVune et lVaut~e a déterminer ~O"equipe-
ment" en activités banales requis par le fonctionnement .~es agglomé-
rations de telle ou telle catégorieo Mai8ptandis que la premiere dre~

••• pche a preciser p sur la base de ce que 1von peut observerp quel doit
~tre le niveau minimum de cet équipementp la seconde nous indiquera
ce quVest effectivement en moyenne lVéquipement des agglomératioDs

I~xistanteso Nous les désignerona done reepectivement comme la métho-
~e de l'équipement minimum et la méthode de IOéquipement moyeno

30= La méthode de lOéquipement minimum

Cette méthodep dont l'application a l'avantage de ne nécessiter
que peu de ealeulsp a été préeonisée par le géographe suédois Go A-
Ilexanderson(3)o Elle consiste ~ reehercher successivement pour cha-
que branche dVactívité les agglomérationsdans lesquelles le pource~
,t.agedes_peraonnes .employées dans ces activi tés par rapport a la p.2,
pulation active totale est le plus faíble (4)

( La liste des pourcentages ainal obtenus représentera en quelque
sorte lOequipement économique minimum compatible avec l°existence

!-I Go AlexandersonpThe Industrial Structure of American Cities9 Uni
versity of Nebraska Pressp 19570!-/ A vrai direp afin de faire la part des cas aberrants dus a des cir
COllstancestrop particlllli~res pour ~tre significatifs p ce ne aom pas

les vrais mDrlmaquOAlexandersson prend en considératioDp male les mini
ma restant apres avoir éliminé dans chaque cas les premie re 5~ des al
glomlrations ayant l°équipement le plus faibleo

e ° est dans un eouei aoaIogue que n011'"avone nous-mEme trai té a
part le cas des villes aidérurgique.e.et mini~rescODmeClin]everraplus loino



prise aéparémento

IImique donnéo
:'-

d o,une agglomthation urbaine F'éelle dalúS',JliD!'cadre eul turel et leono-

f;

Aa lieu,dOappliqueF' cette;méthode a l~~As~mble de~'agglomérations

dOun paysp on peut évidemment (iistribue~"~es' agglom~rations entre un, .
certain nombre de cla.sses et effectuer lOopératiolll sur chaqueelasse

; .~',

.' '. J

"

'"

LO~pplication de

le8~pius importantes

. "bleau j' ci-apr~8ó

la méthode aux 143 (5) agglom'r~tions franjaises
.• ~ ,. ;t " t ~_p. , :"'l. • •• IJ

a permis dOobtenir '1;1e8 re8ul tate lndiques au Ta

- ,""~
,.. ()n e'onstatera que ce tableau différéi1(Ú~ les hgglomérations suil-

vant lOimportance de léur populatiollló Quatre c1asses dOagglomérations

'ont été 'disting~ées ~ cet égardg 20 ~ :{OOOO~ 30 ~ .50 000" 50 ~

100 000 et plus de 100000 habitant!!¡,
" • .; •• -- Ji'. : .-

LOanalyse des données montrait que certaines agglomérations pré-
;'.:~.

sentaient des caract~ris1tique'é aberJ:'antes;: 11 s o ~gissai t desl'/ville,s

sidérurgiques et mini~res~ '(6)0 Noua a'vons p~éfe'ré i~s traiteF' comme

'une catégorie ~nti~rement ~ partp ind~pend~mme'nt" "du c~iffre de ,leur,

popüiat~onp 'on fÍt"ouvera les résul tata' correspo'ndants dana la derni~=
.,

're c@lonne, du Tableauo '", ',;

XL a par, ailleurs8embl~. intéressant de re,grou:per lea résultata

relatifs auxviHes maritimeso parsuite du caract~re maF'itime de

lVagglomé~ation dOArzew ~laquelle ¡Oétuda était paiticuli~rement

destinéep contrairement á ce qui a éti fait pour lea villes sidérur-

giques ét millili'ereSlo les dOJnD~esrelative's' a-u~ ~ille:s mari times nOont
! , -01 .l ~ ~ .". .

". cependant pas.été laissées 'de có'té danslÚanalyse dOensemble pleura
; ,

.t.' '~

.'0 Voir, n~te ,2 du Tableau 1:" . '. -: ;'
D POUF'la liste de ces agglomérati(H¡lS'~' voilt": note 3 du Tableal1'. Xo

•. '~



Tableau 10- lmportance minimum des empIoie dans les différ~ntes
bran~hee dOactivit~ (en %) (1)

Agglom6rations
20 a ao áao 000 50 000

habitanta habitlmte

(2) eomportant ~.
50 a Plus de
100 000 100 000
habitante he>bitante

O O

'." .~

Villes
'd'S::i eru!

giqueset. ,"m1n1eres
(a)
O

0,,1

O.

o

V.illes
~art
times

Ooo

O

O

Agricul ture
Industries

extractives
B~iment et

Travaux publics
Industries

des m.haux
Autres i~dustries

de tranaformation
Transports
Banque et
CODlJllerce
A.euranees
Autres services

priv6s
Services publics

et Armée

'.

Total{4}

!.J Le nombre des empl,¡is dans chaque branche est exprim' en pour-
centage de lOensemble des empIols (population active totale) .

~ Les agglomérationa ont été définies conformémerit a la liste 'ta
blle par l'INSEEo Toutefois" IOagglom6ration deRoúbaix~Tourco:

ing a6té considerée par noua co•• e ne faisant quOun avec celle de
Lille" lOagglomération de Biarritz avec celle de Bayonne" l'agglom!
fationdO E:.i:coublac-LaBaule avec eelle de Sto' Nazaire" 1o aggloméra-
tion de La Seyne avec celle de Toulon et IOagglomération de Monaco
lpartie fraDiaise) avec la Principauté de Monacoo
~ Ont été classée. dans cette catégories Firminy" Yontceau-les-

Mines" Lens" Hayange" Longwy" Denain" Saint-Chamond" Forbach"
Le Creusot" Bruay" Liévin" Hénin-Liétard et La Grand-Combe,,-toutes



.
• r;~ i~"

'~,.L'agglomérationso~ les industri.es extrac'tJ1Ves"et 'la"sidérurgie emplo-.
ient plus dé ,40% de la populaticm~ .U Beprés'ente 'en quelque sorte la !~banale" de 1Qensemble des.

o '.ó "aetiV':R. téso •

,::.. ~.

- '1, \ ~,. ~.

I~ :.' .¡o-"J.',~ . ~ t~
"caráetéristiqúesnU exigeant auUement un tel trai temento

~'. ,., .;.,.:': -;,¡ 'l,..

'.'",

~~"~ ," ~~'>H ,q:.•.•~.••~~:.f..~
LUexamende la série des poureentages corre~~o~~!~~ a ehacuDeodes

diff~d'el'ltes b1'anch:~s dUacti'lrité mOlltre qu.e::ceu%";.'ci".so~tpdaDs la pI\!-
\. '. ~~ ~ ~, ~f .~

(Pune mani~re s~gnifieativepar ladimension
r .,;;,o'",. ~.. \ .•.•

o' .?~. ,part des eas,. iD~h.ences
des aggl-omérati~ilSo

'.'J It' r.'"
h ,,¡

( ,
'11

"O

, .;

'o '0' • l' - '," o' ~
~armi'les'qüélques aetivitésne paraissantavoir,aucune cOrréla-

ti,on avee la dimension de Hagglomératio,l1p noú.s~t;ouvo';sdu aboo:a¡:dla
pñhe et les indu;tries ext~a~tivesp = ~'ctivités potAr -iesqueUe~ tou-~'~'~ :":~ ~ " . ' ,-:;. '".",~' ':~+-'-~ .," '.

,tes l~s classes" dOagg1omératioDs présentent d~8,cas.!luinexistence a
"". '.. ::••'~ .; " /' ~~ \';- ", '.. .' . '" . .•••••,,' .. ¡) ." r .~..~. ;." . .' ,'," ''f'

pau pres; completeo Nous trcuV()lllí!iégalement,.le.~~tlmenj. et les travaux/
',' ' "~;¡~'~"'~ ",',};.l .••••. ~, • .

r;. publicsp dont:Vimpcrta~c" minimumge situe aU:tour.'.d!€S%d~ lOel11i1em-
; 'ble des em¡Ho,isli quel,le que 89.1tl fimportáil~~":d~.:'i V'agglomeraticDo
•. ' '} . ," ~~ il"'_+ ..,.. ." v",' .• ~," ','

COll1llle onpouvait l!\l0y attendl'ep la part~minimu.m revenlant au aet1-.
""",. .,' .•~ f '~ .,.¡¡.

~__Vit~8 .agricoles, tend a ~tre .~o.autan" plus,_p,etite que, les agglomérations
... ,,' ,'.',; . '. ,,', " , ".

,,_ consideré.~;.sont.plu.s gl'andes:~ L~agJriculturep.dont la placedemeur'e
,~~,.__t '. ..,__," ..••. ~"-. . ,,,"" " k}.... ';':; , =1 ~"" ~ '"... ~ __,,_, "\.'. ~ -,' .

'.. ~ gén.eralt'meat imp~rtante pal1ld Jl.ei aet! vitesdes 'vHlés 'de molne: de
¡ .' o -"o .' .. ' , .. .." ' . '" .:r';'o+,>, ,; •••••• \'0:1 ." o

r,~ •••.. r2Ct,9,OO nabitánts p nO oeeupe ,.pl'us quOuDep~a:,º,e extte_mement;reduite dans ...
. ~ ,,~ -"',~r.-. ~,'X' '.:,:;t,.~.""';; ~ • '.' ~.... , ••...•. ,(..' '" ' ti. ..•. ' ~ 'o/. - ,,,"-' , ",c'

.: .. ",les:ti'lles,de,plus de 100 ()OO .habitant8,'l~!;Q{;'. . ..,.
~ ~-< <, i.. v ..'" ',,' ,'l:.' '1 i ;' t,¡' j{ :~'~: ~. ,-..:' r, . \ r.Jo. 1

'\ i -{":{ ~ "'\.:.... ;;.,.-f'. t.. f"'",

'T.oute.~:les.autres aetivit.'s paraisseitti1 au,:cóntrairell,88sur'es_
~ . ," • ~;. "'\. ,'o " '¡ \, . ,loo..... . , . ••

-~ o,d,~un.poureentag.e.minimwn dOautant plus g~!lnd dans-'loensembledes.acti~
", .,it" .••••• -J! ,', .. ,," t, .• " ',:, "' .-'.... .

agglíÍl>Du~,rationqué la p(QJpo.latiolj;1:de eetti agglo~é!"ation '1iJe:=,:."
' •. _::.,',.\.... • .•• ..;;, ""1 ;'.. -:. .•••.:.1.1 '. ,.~ ...•. .r

I "



ra plus 'lev'eo COest ainsi que le pourceotage minimum des emplois
passe de Op8~ pour les villes de 20 á 30 000 habitantsp ~ 3% ~our
les villes de plus de 100 000 habitants dans le ~~8 des industries
m'tallurgiques et mécaniquesp de 6 !% a 11~"dan8 le ca» des indu8~
tries de transformation autr~s que celles des m'taux- de lp3~ ~ 3~, ,
dans le cas de transportsp= de 12% a pres de 16~ dans le cas du com-
mercep- 6!~ ~ lOi~ dans le cas des services privés et de 5~ ~ 8~ dan.
le eas de liad.ini~tratioD et des services publicso

Ces constatations DOUS permettent de conelure quep plus une ag-
glom'ration est importantep plus elle tend ~ assurer elle=m~me la
satisfaction de ses besoins correspondant aux secteurs secondaires
(industries de transformation) et tertiaire (commer~e et a~trea ser-
vices)p tout en devenant de plus en plus d'pendante de lOext'rieur
pour les besoins correspondant au seetear primaire (agriculture et
industries extractives)

r- Dans" le cas des activit's commereialesp le poureentage minimum
I dlemplei para~ m:me d'passer le chiffre strictement: nécessaire a

la ceuverture des besoins locauxo Tandís quep pour ¡Oensemble de la
~rane.p le pourcentage général des emploia commerciaux par rappcrt

I

~ la population active total e est inférieur a 9~ ce pourcentage at-
teiDt au mini~um 12~ dans" les agglomérations de plus de 20 000 hab!
tante (~ lOexclusioD des villes ~idérurgique8 et mini~res)o On peut

.,en déduire que toute agglomération joue jusquO~ un eertain point le
~~e de march' par rapport a la campagne environnanteo Ce phénomene
propre au eommeree ne se ~etrouve dOailleu1"s dans aucune autre bran-
ohe dOactivitéo

LOanalyse que nous avons affectuée séparément en ce qu! concer-
ne.les villes maritimes ne révele que peu de diff'rences entre cea
agglomérations et les autreso Les plus lllotablesCOHEirnent les: io.-



~, . f •

. . dustfie'sfdesmétau:J: et les' transports qiHJ'.;,;,'d;U1S.bLcásdesvilles d~,~
'. o;'" . ,.. ' ~;t'._1' , ,

~moin8de'oO' (),Ott hahi tanta ;'"sQnt assurée~i9~~'tine~place deux, foie plu~.
impo:rtal1tesO ii. s! 8gft cle-~lUe'¡ mall"iti~~s) que, eOil '~éu agi t d,.~vilJLes

',:~I situ.4es ll,Olntéfleur des .terreso Ce fait;,tieilt'~idemment ~Pexi8-

,:~~ '>t~'nc"e\~¡o.un i:ort"(8ervices.\~emanu.t~ntii~~) et d°itld'¡¡'stries H'esa~ion
:. ,'::, ' " :fo~~ti'~itie'lDeiit>(r'paratio~S navalesL ~,! 1 #" ;i~ ".', , "i.,.

,', .. :.. , ;;.. ..•• . ~ . : -f ~

, ~'i"'11 ,"i., 6¿'~~'.\ ~'~')c,'., _;¡

, La 'strllcture 'conomiquedes villes 'sid'rurgique,s, et;:;minieres est !.

si 'partie~liere qllOil est ap,i)aru néeessEiired~ les 'tudier, sép8rémel1~
d'es' autres .aggló~'J,"ationso:, ,1

,~.,,,,::./'~'~';~ ',.,:;....:.. , . ,~~.:,').'.~. ~ ~•..... -,. ~ .

<.-J" Toutéf:fTes'~b¡;anches dO"aetivrt~ll á,l !e~ception d.~s. transporte s()nt
sus,ceptible~s" 'd.;, SOy eontent~:r' do'UD.pour~:~*ta~e' d~s"e~piois bien infé-'
ri;u:r ~- ~el~i ~u~ lOen '~e~'o~tre,railleurl!fo'iTou't"~~-p~;~é e,n quel'que

,:... ".~ ..... ;4 .,o.i:~. ',' . .,..,..f •• ~ .•• .-.o.. ".1... ,.',.,' "

s~rté'comme sJ.la pr'senee tl,e¡la sidthurgie. et des mines. "faieait..•...- "'. ".' ., ., .., ... ... - ' -,., '.. - ~, . .._~ ....

fuir les autres aeti vi tl$~o Ce phehlom'ene,au premie:t, abord surp:renant
'o ", . ..':. ':"'.".:~' .' . . .!l'.'. ;';'_;.., ..:~ •. , ,. '

par.a1tsurtout imputable ~u.x lacteur •• tiivants: .

" .

i ';.,.<1 ..,;oLasituation deBovilles mini~r.8 p~,liée" ~"l~exploitation d t Un
'. . . ' o _ •••• , ":._., >.t,. _:: ':""' .. ,' ...,.,<, . '....:

g'isement.,p ne tient le,:iplus souven't"s.ucun' compte-:des aies, de
. ' .• •;,,.:t~;QDsport.'qui .sont sf~importante, pour ;'¡~/d'veloppem,eat des au•..

•.:'.< -.,.' / :.' :.~, ;,. "o "," ,

,tré'> industries; '/""'.
;. = i'~.',mai.n_c1.~oeuyre, lIli'np~;e ,ainsi qu~,u.'n~.gfa~de;p"rtie dé lamain- ,

,r .', ,'.1, ~o¡oeu.".reiHdérurgiqu.e~:éstp d;e..pari,~aformati~~prote8,~'ionnel-

~'i~¡.. lip non"interchangeable avec eelle"des' a~tres,"activité8;
.1' ", ,_ -, . t. ' .• " ',""

~, ,••..L~s':ou.vr,iers de la sldé:ru!'gie et.les~ mineu!'. II qlloique tres lar ...
~>;'i'.

gem"ent payés eompte ..tci~u'de 'leur formÍíii~n' pr'ófésfJionnellellsont

n'anmofrí,'plus pauv~e~;que la mGy~liñe"de,la'p~~ulátiOllt faisal1t

des '.viJ,les sid'r1l!'giq~e~ et millieres~'df{s?(agglGmér,ations reh.ti-
vément pauvre8~

,,':' .En 'limiftaxit le' dévelo~pemeDt des 'se~1"vrcééll'tCtlS ces facteure'
,e: 'eOnjuqtieEi contrib~ent a fa:n.re des' vii'fé'8.'~sfd"rurgtqu~eet mini- .

, i o' 'l.; , p " _', _ ,_ JI' ~ - -, '. ,"..,:.,"

eres dés,' agglomerations "p,eu at:tJ;'ayaD.tes~P' do.autant ph.~ qu~,'
~ '," ,

.to '

"
~I

~ .:' o

•. ~ e

.- .. .,.' .•.

\
I \~. .\
, ,i

\0 \ '

•• < ~ •
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leura installations industrielles ont souvent pon!" effet dOenl~idir
!I

50= La,méthode de IOéqu.ipement moyen
'1

lí

Cette m'thode se distingue de la préc'~ente de la mani¡re su.i-
'1 "" 1 II ovante ~ 8U lie'm de SOattache;r au poull"cent,age',dO emplois le plusfaJl.-

'1 '1 1

p 'P o ~I () ], 1 1ble trouve dans une agglomeratlon dOune clasae donnapon ca eu e e
i~ :¡

pourcentage moyen de eés empl<»:ll.s daos 1 oensemble des agglomérati.ons
de la classe considéréeo Les pourcentages ainai obtenus seJr'ontbien
entendup toujours plus élevé~ que ceux fournis par la méthode de loé
quipement minimumo On' peut admettre quU :Hs¡répondent mieux que. ceux-
ei ~ la question: ~quelle sera la répartit~on la plus prObabl~ des

\ empIola dans une aggloméJration appartenant ¡la une classe donné~?'Oo
\-.- I ,

LO application de (';~t,teseconde méthode aux 143 agglomérationa
définies précédemment ¿onduit aux résultats indiqu~s su Tableau 11

1I1

ci-contreo Outre les r~5ultats dVensemble Joncernant toutes 1.5 ~g=
,:" • 11. 11;",glom~ratlons de plus di 20 000 habitantso ~n tro~vera .egalement sur

ce Tableau des'r's~lta*B distincts pour 7 Jlasseg dOagglomératioDs
I ':

définies suivant le no~bre de laura habitantso

bompar&s avac les ~ésultats fournis pa~ la premi~re m'tho~epceux
que noua donne maintenant la méthode de lO¿quipement mayen ap~arais-
sent assez décevants~ LOinfluenee du nombr~ des. habitante sur IIa ré-

'Ipartition des activités ne se manifeste plus avec autant de nettetéo

,]

'1 i:Remarquons dOabord~ á ce sujeto que cer,tains des pourcentages ob-
t : t o 11 t o fI " d li, f tI" t o e oenus son e.xceSSl.vemen.ln ucnces par es ae eura a ea. ó:P.reso eea

t " t' 1" 111 d. 1 •••, L t o 1 P t'es p en parlcn lerp e eas e a peca60 pu:p.sque r01S agg omera .10ns
o (,1 '1 ) , \fran9a1ses Douarnenezó Bonlogne et La Hocbelle possedent a elles

, ~.

seules plus de la moitié de tous les p~cheurs r~sidant dans une aggl~

'---~
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!ab1eau IIo- ImportaDoe m07eDlledes emp10ia dane lea differentea
branches d'actiTit'

Agg1om4fratio:ucomportant:
EnS8m20 a 30 a .0 a 50 a 70 a 100 a Plus de bledes

Pourcentages par 30 000 .0 000 50 000 70 000 100 000 200 000 200 000 agg1oJ!é
branchee d'activit'~ habitante habitants lBb1tanta babitsnts habitante hab1.tanta habi.tants rat10ns

-Pébhe '095 093 -°90 09• 096 091 091 092
Agriculture .99 49• 296 393 390 19• 19• 295
Industries extractiTes 296 598 8,5 09• 091 190 091 197
Bá'timentet D•...•

traTan pub1ics 991 891 89• 992 1095 995 79• 896 e
e

Industries de métaux 1290 1398 1490 1295 7,8 1291 1091 1190
Autres industries

de transformatio:u 2190 189• 159• 2197 2098 209• 269• 2294
Transporte .98 690 690 599 89• 795 798 790
Commerce 1798 1790 189• 1991 1993 1899 1995 1899
Banque et aesurances 197 198 198 290 292 29• 294 292
Autres services prliés 12,1 119• 119• 1295 1390 1291 1298 1291
SerTices pub1ics

et armle 1395 1294 1395 13,0 1.93 1496 1290 1391
Ensemble dee actiTites 10090 10090 10090 10090 100,0 10090 10090 10090

¡

(*) Pourcent$.gespar rapport ~ e~1a\d4fc1arls dana l'agg1omlratio:u.

- .



m'ration de plus de 20 000 habí tantso D9autx'e partp presque toutes
les villes sid'rurgiques et mini~res ont entre 30 et 50 000 h~bitantsg
aucune d'entre elles nOa plue de 50 000 habitante et deux seulement
ont entré 20 et 30 000 habitantso

Ceci ditp noue retrouvons au tableau IIp maia aveo un peu moine
de nettet'p la plupart des caractéristiques d~ja relevées au tableau
lo La part de l'agriculture diminue tr~s fortement avec lOimportance
des\~gglom'rationso Celle des transports et du secteur banque et as-

.' \surance.- augmente tres nettemento Par contrep la part des industries
de transformationp du commerce et des autres servi~esprivés nOaug~
mente que tr~s faiblemento Quant á celle du b~timent et travaux pu-
blics et celle des services publics et de ¡o armée p • elles demeurent ¡

" I Rpeu pree 8tab~esp quelle que soit IOimportance de IOagglomerationp
eauf toutefois dans les agglomérations de plus de 200 OOOhabitantsp
chez lesquelles 19importa~~e relative de ces deux branches d'activité

).' ,Adiminue quelque peuo

70- Beeherche de l'incidence du pouvoir
dOachat par habitant

(Deux raisons noue ont conduit ~ désirer faire intervenir dans lOana-
lyse l'incidence du pouvoir d9aehat par habitanto
lier.~raison: Les analyses précédentes ont fait reesortir l'influen-

ft~ exercée par l'importance d'une agglomération sur la ~épartitiondes
,

A~tlv;tP.Ao Du point de vue 'eonomiquep lOimportance d'une agglomér&twn
ne dépend pas seulement du nombre de s~; habitante mais aussi de leur
pouvo ir dIscha t ¡,

2eme raieon: Le niveau de viep done le pouvoir d'achat dlune popu-
lation, influe eur la répartition de ses dépenseso Une ,gglomération
populeuse maie pauvre ne répartira pas ses d'penses de la m~me manie~
re qu'une agglomération moine peuplée mais plus richep dont le pou~ir
d~achat global serait le m~meo Orp c'eet a la satisfaction des besoms
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correspondant á ces d'penees que répond RUe~istence des aetivités
L:banales.o

Ces deux ralsons nous ont incité ~ elasser les agglomératioDsp
non seulement suivant le chiffre de 1 _: pG~vGir d'aehat gloualpmais
aUBsi suivant le niveau du pouvoir d'achat mayen par habitanto

Pour simplifier la pr'sentation des résultats de ce double elas-
sement, nous avons laissé tomber temporairement ia division des act!
vités en 11 braDches p~ur nous eontenter d'une divisi~D en 3 aecteurao
Le seeteur -primaire, généralement de peu d'importanee, n'a P~8 été
distingué du seeteur secondaire; par contre, el a paru intéressant
de séparer les aetivité. du b~timent et des travaux publi~8 par suite
de leura caracté~istique8 partieuli~r.ao Par la suite, les différen~
tea branehes du secteur tertiaire ODt été étudiées aéparémento

Les r'sultats de cette étude ont été reproduites au tableau 1110

Indiquon~., pour finir, l'origine des données statistiques rela-
tives au pouvoir d'aehato A d'faut d'une Téritable estimation du.re-
venu disp~ible par habitant dans les différentes agglomération.~

ADoua avons du DOUS eontenter d'une approximationo

Nous avons eu recours pour cela auz "indices de Bichease Vive"
publié. chaque année.par la revue Vendre pour toutes les aggloméra-
tiona francaises de quelque importanee (7)0

f

80- Essai dVinterprétation des résultats
L'examen du Tableau 111 nous permet de dégager les eODstatioDs

1-1 Onsait que ces indices sont basés sur UD nombre assez restré~
int d'informations supposées représentativesp telles que le nom

bre d'auto.cbiles, de baignoires on de télephones. Leur utilísatioñ
comme-indicateu.rs -des niveaux de vie, a, de ce fait, été lOobjet d'
.8sez vi~es critiques de la part de certaiDa éconoaiateso Cependant,
l'uaage que DOus avons eu lOoeca8ió~ dOon faire dans d'autres tra-
vaux nous a convaineu que les indices de richesse suivaient gén'rale
ment d'une mani~re tres satisfaisante les variations locales du re--
venu des populationso
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"-.i •• suivantes:.

!
1

'1

dOái}leurar.toutés les agglomer.-
"villeé~sidérUrgiques et mini~:-

1;.::.~.

.....

io..:-~ _

- La part des activit's primaires et seeondaires apparátt partie.~
..<li~reineDttHev'e ',(plus de.5(J%).dans leS.:Jagglom'rations pauvres ayant.

•..•••. . ,~..,_. -f. .~.~. "'_ ," - ... ' - , . :: •

t. . entre 2.!~C!t,.~O000 habi tantso

.' •. e, :o' ,¡~. - ,.A .~ette ,~¡¡t'-gorie appartfen:nent
.',? ." ,tio';. identifi'e~ pr'céde~eDt '}'c'Omme.~ _J..~ .. '.,.~.~, ~"".T ."; ~ o', ,-,:'. " """,'

res"••}..~-~',.u~~j:...,i .. ".¡. ...." ,¡-f•.' , ~
. ,: ;; ':;;;-: :.1 ~. .: ¡." . ~Ji~me-deos:á'gglo~'ratior;~t pauvres pe;;'1élníi'a~fir~;vseeteur terti~_

- ~ •• ". _., .: r '. ?,~. _ ,. 11, '11 ": ". ..:.. ~" ti lJ.J . .
,--. :.';(,,; [ .áire~ normál~méiÍt.d'velopp' [(Pius de 50%t'1'orsquo'eHes groupent une p

" _ _ _ _ ~, • l. , _' ,;-./•...•••••>t _i";"~ .,_~ .• " i'•....•.- :7)
•..•, ::,J{. 'n'~j : pulátion 'suff isamment importante (plus "de-100 000"habitants)" tI 8,1 a-

" - r.;:: (..',1 '.•gitalors~;de':caIÜtal.es rigi¿hales dess~~v1[Jt;'~~~";a~i¡/terri toirep'
{"f' .... . I~.:l<-n•..."'1'1 cb ..~'~;.; ,". ~.D "'1 f ,.'.""':,l. '';''J.l. ~' ,o. ::. "_' ,"";'>"" ••• 0' '. .. -"

_. . .. ."~ Les tres ,grande,s agglcm4$ratioDs- qq~ ~ont ,t()ujo~rs des agglome-.
o ~Jf.'¡t..~44~ ~ ":< t: , ... ~..'~~.~'. '~'....." 1;,.::": •... '....;. ~_ .••. : -, .....•. """.~ ,

' rations riches- doivent leur développement exceptionnel 8 leur indus-
trie; cell~-9i oecape parmi leurs. leu~8 ae~ivit's une place l~g~re~t..• ~.~: ''';..; ..~trt ..'W} ~ • f: 4,,/ ~:-:;. ~, :. ~ ~..J. , .. . ,~;,,_, '",,"~.,J'. ' .Á.., ,-o

'sup'rieure a) la moyenne(plus de 40%) ; .
, . •..,- .• "=s,6>' :'-f,,''-'f

"t <; •••••• ,~ 1)! -. ~ .... ,I.~. (~'.¡ _.. ~... .~ ~. ~"4.' ... - f..,'". ~ .....••.••

., - ~.: -' 'Les ágglom'rationsriche'e',demoin~re"4imension.,p~raissellt au
,'.¡','1 ,. 4.j~~': ")'C :') '\ ...•.•A. ~~..:.,¡~".1 ~.. ~ •..• 1, '. ~_..:..vt.:, ~'_ . ;_' .. - .v _ .

o' : •• JJ", ." 'eontráir~¡~e::fJ>ir,prineipa~~~!~t .~~u~.p~o_~.~~.[~te--,~'}se~~~~~~.tertiaire;
. -t" ,...,..... 4.<= ~ _ • / ~.~'t.. ;-. - \.. . .,' -

- L,Q.impo.r.taneedesactivi t'sdu.bíltimen1.'; et'.de8,t~a'vaux plilbUcs--
':.~ - ••.•.-. -: •.•....!i', ...•

par.a1t~n',a:voir aucun liena",ec l~ importaneeou la riehesse des aggl!.

" ,+1 .'~~'::" -.!!1!.:t:ation~~!,~.e.ífa.i't asse~ surprenánt s' explique sans doute par d' im=
portantee dif,férences de producti vi té dans~Jes,;ent¡'éprlsesde COBs'-

.~, " ~. J ol. ~ •• - '. .' -... '. • <L ••

truetion stliY~!l~ les régioBsp'et aussi par.U;interféreíiced'ÚJ1 fae-
teurindépendant.~e la r'partiti~n géographique des niveauxdevitt ~
n.~'L,..•r ~r'''::''1"~. - ti, ~:~j r(h.h'- ....- ':.;\- ~L~ - ,": . _'.~. '
UD .. momentd,oll1né:la réparti tion géographique des investissements;

!t.:...~!~.,.#.~.~~l';' "~~"~ .~~;.. ~~~,-':.l' :-':i:~ - F:'~' ''':';'''""'' . . .-' ..,'~ "';'_h ._' -..J'~. - _, o,, •••

~ L'existence de villes d~ garnison et de. iiases:"n""a;;les vient gon-
-. •••. ., r f - Y. :.,,~,;::~... • : , .. ' ~ ' ~ ':' ~;-,"," .. , ~. ,- • ,.' •••• ' ~ - ~~ p, ."',./ \, ~

. . ro. v ~.,~~!~} i:;paJi:f.des serviees pu~~ics et de 71~'~rmé~d~~1!I Ide 'activi tés
l., :.':....•t!<~..>, de-éex:táiDés'catégories d o ~ggiomérati9ne'i';'L~s°s~~~~lc;;Gde P arm'e pe!

I f'''' ~.1 .•.•.:'t- t.( ._ "'.._!>~~". ~; t::,...,. .". ~ ", ::.• ,0'" ,I••J-....."'""~~:....•~ ~...... --...,. _ .

.: ,.'~p~l"~ ~,~i .,t.!ent _al~r.~.joue~1I par rapport. audéveloppeme~t'é~~ñ~~~que de l' aggl!
'. ' . ,"\..... ""-,'" . ...,•.¡~;; •. '." •• , Jo. .',~;', .~.-::~.mérat1onf 'un 'role' moteur analogue a celui. d' une industrie' spéciaU -

.. , :,'¡ .'~r~¡'~::, '_~_~'~:r~~~.~:"{,"..-., ..J¡;:." '~.' '.;~-{~~¡
\ ) : ::,~1.-(.. . I;:....~'U ~ 1,
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Tablean IIIo~ Importancé moyenne des emploia dana les diff~rentea ~ranches d'activit~ auivant l'impor-
tance et la richesae des agglom~rations (1)

,t'j,

~

du secteur tertiaire

,
"i.~
Il

I!
I

eaté'gories.
d~agglomerations
~ (2)

Secteurs
primaire

et:
aeconda:ire

B~:imE!rt~.~c .'

et
travau¡X:
publiéa

Secteur
tertiaire

....'.'.D~taila

Transporta eormnerce Banqne et
aSSllrance

Autresservicee.
privés

Servicea
pública
et Arm~e

¡ Trés riches.(RVoentre 140 et 200)
I

.•... .10 a 20 000 eso nodo nade nod nod'o nodo -nod" nodo nod.•I, ,.
.-¡:

" .~20 il 30-ooo~eso nódo"- .._.- n'"do~-~~- nedo .-~-'n"do ._-~....ñ;d; Ilod;~"~ n.d. --- .=;;;-- nod .•
30 '¡ 50 000 es* 3799 1292 4909 '391 1897 194 1392 13,5
50 al00 000 es,,* .3091 992 6097 496' 279~ 197'~ 169? 1191 !

1-"•..
'5/7 ~100 a200 000 eso* 91 65;2 591 2495 298 18,3 14959. I

plusde200 000 esoit 4390 '6,,9 5091 490 1993 29:3. 1393 1192
Assez riché$(aVoentre 110 et 140) ". ~: r..: i.', 10 A 20 000 eso nodo nod.• neldo nodo n .•do nodo n.•do n"d"I

l~~~ •... '3395 896 5799 595 2291 _?9~=~, =_=. ~.!j-)O ~~_ 139720 a 30 000 eso
.. ~ -=:.-=--=":-:..-. =: -~. - .,.. =.. --"'-~"--=~~-- - ~,:... .. _._=-.=-.=:-<.". =--=----~=-=~--- ~- '==''::'=-.=''-'' ... ~-;;~__~=c_~~-=-=-=- _____

30 a. 50 000 eso 34,7 898 5695 6,7 1895 295 1491 14,7, 3599 896 5595 599 2097 292 .:1293 14,450 a 100 000 eso
100 d 200 000 cs. 3594 8,9 5597-' 7,2 1897 291 1294 1593
plus de 200 000 es •. 4093 796 5291 6,4 1993 2,1 11,9 12,4
Assez pauvres(RV" entre 90 et 110) "

. 10 a 20 000 eso nodo nod nodo nodo n.d. nodo nodo . n.do
" 9,4 6195 992 1794 1296 209020 a 30 000 eS" 2991 .

~ "~~~~C ~~--'i:-~"' .. =- =-.4'~ . .:.; :..- -::.'~-=-" ::: ''':;:-'=-:~''~-'.';,-
"":o-. 30 'B.

.
'\ 50 000 eso 4594 794 4792 595 1791 1,9 1191 1196,

3495 694 2,0 1199 1495'50 a 100 000 es" 1193 5492 1994
100 a 200 000 eso 33,5 994 57,1 ~ 9,1 1895 297 1397 1391 "L

"'" ~ ''!' ••.
~___plusde290 ºQ.Q OSO n"d. --- -

n~do .~., n.do _~_.nod .n.d nod_ n••d --n.d.
• _, 1 ~,

••";"'."
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Pmnres (av. entre "10 ., 90)

10 a 20 000 cs.* 54,1r U,1- 34,2 5,8 1',5 I,Q 7,2. 6,8
2Q a 30 000 cs. . 61,3 6,6 6,3'2,1 4,3 12,8 0,8 7,9
301 50 000 OSo 52,0 U,l 36,9 6,3 12,8 0,8 7,8 9,2
50 a 100 000 os.* 35,3 13,8 50,9 10,2 18,~ 1,3 9,4 U,9

100 a 200 000 08.* 3197 9,3 59,0 3,7 _ 18,6 1,9 11" 2','
plusde 200 000 OSo nodo n.do n.do n.d. n.d. nod. nodo n.do

Tr~s paUTreS (RV. entre.45 et 70)
10 a 20 000 OS.* 66,' 6,5 27,2 3,8 10,2 0,5 5,8 6,9
20 a 30 000 OS.* 59,2 7,8 33,0 '3,3 12,7 0,8 6,6 9,6
30 'a 50 000 OSo* 47,9 7,2 44,9 5,2 16,6 0,9 9,8 12,4
50 ~ 100 000 OS* n ••d. n ••do nodo nodo n.do n.d. n.d •• n.do

plus delOO 000 OS.,. nod nodo n.do nodo n.d. n.d •• n.d •• n.do
Ensemble des
agglomé'rations 39,6 8,4 .... .52,0 ...... 6,8 .. 18,5 2,1 11,8 12,8 B•..... \ C1I

1

(1)

(2)

(3)(*)

Le nombre des emploia dana ohaque secteur ou branche est exprimef en pourcentage de 1'ensemble des em-
ploleo
Oette classificatión repose eur lee indices de richesee vive par habitant (RV.); l'indice RV. ~ 100
indique que le pouvoir d'achat moyen des habitante d'une atg1omération eftait(en 1954) é'gal au pouvoir
d'achat fran9a1s moyeno
. Oes indices ont perm1s de calculer pour chaQue'agglomératlon le nombre de consommateure etandards

(OS••),= cleat=~=d1re le nombr~ de francais moyens-, qui auraient eu le m~e pouvoir d'achat que la P2
pulation ré'elleo Aina!, une agglomération de 50 000 habitante ayant tm. indice de richesse vive par h!!;
bitant de 200 et une agglomérat~on de 125 000 habitants ayant un indice de richease vive par habitant
de 80, ont été considé'ré'esllune et l'autre comme des agglomérations de 100 000 coneommateurs standarda.
y compris les emploie non dé'clarll!lo.
Oatégor1es groupant moina d'une demi-douzaine d' é'chantillons, et dont lea ré'sultata sont de ce fa! t peu
a1gnif1catitso



..

s'e (8).
~ Ces différentes eonstations nous eonduisent ~ remarquer l'e%isten-
ce de deux types bien distinets d'agglom'rations industriellesg les
petites agglom'rations ~ mQno-industr~e et les grandes agglomérations

"aux aetivit's industrielles tres différenei~eso

Tandis que les premi~res figurent parmi les aggloaérations les
plus pauvresp les seeondes figurent au eontraire parmi les plus ri-
ches. On ne peut done pas dire que l'importanee relative de l'indus

I~~ie par rapport aux .e~iees lnflue direetement sur le niveau de
~e des populationso Tout dépend de la strueture de cette industrie.

9.= ConelusioD relative au probl~me posé

Les remarques auxquelles nous avons abouti montrent que les acti-
vités banales exercées dana une agglomération onto par rapport aux
activit'. spécifiqueso une importance beaucoup plus grande quOon ne
le suppose généralement (9). Elles tendent ~ employer un nombre de
personnes sen.iblement du m~me ordre que cee derni~reso Ce nombre peut
m~e ~re nettement plus important lt-requOil s'agit dOagglomération~
riches et peuplées.

~ Pour déterminer ledéveloppement dOensemble dOune agglomération
.á partir des données.relatives ~ l'expansioD prévue POUre8ea seules .
industri.es de base p on est done cOÍldu~t ~ appliquer au.chiffre de la
pODulation devant vivre de celles-ciun "multiplicateur" relativement
-----_.~""
!./ On ~tera ~ ce sujet que la catégorie "agglomérations pauvres de

100 1 200 000 C.80'" ne eontient en fait qu'une seule agglom(ra~
tion: celle de Toulon•
!-I Noue avone pu cependant constater que ce fait nQétait nullement
. inconnu des urbanistesp et que certains d'entre eux ont a~pliquéa la conception des "grands résidentiels" des coefficients tr~8 voi-
sins de ceux que noue avons dégagés icio

Voir par exemple a ce Bujes la revue Urbaniemeo nJs 62-63 (~uméro
epecíal consacreRa l'équipement dea Granda Ensembles9 1959)0
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'lev'o Ce multipli~ateu!' sera fa~ileme'IlJ~ ~e P~~tdre'de 20et potu"r,a
, . ., •• . ¡ ;. .' . \

m~meatteindre 3' dans lecas dU une agglclm~ration part:lí.culierement
~i~~.e;Ó'ufvo'~ie ~. une ~rÓlo~ts:~nc;parti&~~~l:~~~~~~~'.~apideo
:, ..~'~ :.l..~;y .~,~' .~J. 1., , . l~~:~jl,.~~~:...J',,:~~- r'" 'li' v.á..~e'.:~oi ~,cepe~da~it:.~p,'q~u un te);~~l~~~~l,i~a~e~;. ne d~veíoppe=
..ra que 'progres:sJi.vement se~,effetso Comine'coes't i'oujours le eas,~tor~;:'"

, quOil aYagit, d~"effets induits¡¡ le d'veloppement .des aeti \"it's bana-,
.:;~::. -~'?::;; . '-o _, T '\ ~.\' ..., -'.> ,-..,¡ y. _ • ';, '1: __o - ~ -' ,""'''''.;1. , ' . _ _.'

lesaur81léeessairement UD.certáin retard, jsú::r~,celui",des activi t'S" $- .
.,. .~_...:' ~ > .• J'-~' _~~'J; , '.' ',> -0--' ',- .,••..~ :'i,"-'-'."""-", ~." o" • .J

:.,P~~if~qtl~~;..i:.:,;,)~sagglom'r~t~o.Ds ~D eroi.~..~~~<!et!,_aP.~~.~',sontvou'e.:'~,

.~~tl! ~,!~po,ta.~r~ment sou8=é_«¡u:~p'e8(10)0;: AJif"" ';;"1 {J,;,$'

'" t\:" "_::t.",, .;' "C"; ~ "~- .- •••( - ~-•. " _' ,} ~~." > .~ ,- .:-,O~ :J J .L-, ::,t~_:. r. 4 .~-' :U1'1;1 : .
. '~.lést' ~vfdem:inentdif~ieUede pr'c'iser les ..délaJs en je~oA su...;
,pposk1" qúe 11acroissaJlce;de:~:elll' 'activ,i t's, sp'cifiques se rale!J,tiss~-Í)

une a~glomérati()!1 retrouvera-t=elle un8 structure'q~iHbrée aU'bo;~; ..'
';.,.-

i"de' ;5a~s"j¡' ()u"au boutde 20~a'xie?"Lerésu:rt'atX«iéperidde ,trC),pde fac:7" ,

l~eur.",Í'arnC'1Íl.ierS\ .pou!' ~~rU.her"ponse :t~Il~.iále.---:.'"s.o'ft'....possibleo .'
\.:." , 't~" , , -,' , '" {It'!{' c..;J,,'" >. :' ~~:,¡..~ -~.~. ... ~

"

,¡
. ,

.1.:~. ,

,, .,-,

" ...j ,-; . .~~; ..

lOo=,R~~arq.ue~ f!.n~K~~<.~.~:;'~~1\,) ,t
j" •• it

A .r ..

, D'pass.ant .1°objectif.o.ri~ginál de nO,:;t~e,;:;,.':t$d:~~~o.tí'é~,ne.pouvons".~~ , ' ~ "'~... L"..
:dsiSter a l' enviede ~ofn:elu1"esur ,u.ne,,~~~t~t:iye.. ~!_,~,fassifica~ioll1,
g'lu~r-ale des: agglOméraiione,o,L~,a~alyse statistique"quipi."ctlde.~"su •.,

';';, ,1 ~"g~~re,'eneffetjtr~s '~ettemerit une repartl'irOJi~d¡:~ 'agglomér~tions en-
. " '

"~, :'1'<.,tretro1:s 'grandstypesg ." ; ", . ¡'/~''4 .'4.}

.:J '..1 " ~,~; ,"" j::l'~)~Vj.lle'g~'~,:~ol1o.:-indus't:rie~nejouab.t::q1Íe';i,r'e'I'-'~aé~elil,soirement.le

,'1:~ ~, l<'r~le',de:~;ijen:tr~,:;admhlistrati:f ..et,'commer~i'~Hpou.rtqá'j:r~H~ion enviro-~tian-.

teDrarement--susceptibles de dépasser¿ 50 OQQ habitantsD et nOassu-
'.1..;'>:'TL;¡'~ ¡ran:t\ dans,\}!1,enselDble?i leurs.habitallt~ }41J:ruiij:'ñi!e~u\d~;'f.ie t~~'s m'dio

J.';"'):' "'c'r' 'e' A.~.;- ',';f. . .:};~•...;: t"~:" '.,;):"""",,JJ. :".~,J ...•. ; -
'. .' '1/.. ~:~••¡ iL""4;': ~J;, l!.: ~.~
• '. . .•_, , , ",' ~.,.,.:'''1t .~....": l,;..'~ .~ .•.3' J....- •• .i-.;' "~o _ ." .-- a=1llII:MID~_ ' 'li¡~ ~: .1." ~ •••••J.;. .1:.. "1: :,4'

\ " Jo::.' :-1ojE~!¡~iér,cl~~~c'l'l'er'artifleieÜement'1~f:.~;~~:~;~~SconduJi.t parfois
ir. '" .':"':"~.~.des ¡t'l!liil~atsd'cevall~_so, ~el ~o é~f'pl~~;(O.:'utie.:,f~i~, le cas des

': ",centre,s eomme!,C?lauxanne:x~,~u~,l'OPr~p~déll:1!!,~t'i!Aes ,grand¡¡, ."ll1seml>le~
~•.. '.. {..~) r'~s,iden~fels,.o. La popul~ti~.~. Jra~spliu1t~~,iJl~ a,d.~pt~tp.a~~,immél:liatement

ses hablt~des d'achat a son nauvel habltato
L .
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20' Villes= centres o': fournissant snrtout' d.es services (et j~squ Q~
un certain point aussi des produits industriels ~ débouchés locali-
sés) aux habitants de la région envi.rll)nnante~ces villes sont aus-

I

ceptibles de nourrir ube pq))pulationplus on molos grande suivant leur
I ;¡

situatlon dans la hi'r~rchie des centres administratifs~ culturels
et commerciaux mais~ la capitale nationale¡¡exeptée~ ne paraissent
pas pouvoir' normalement dépasseX' 150 000 habitants (11) o Leurni veau

, p ." .!i .. ilde vie tend generalement a crottre ave4; lenr dimensiono qui seule
'permet le développement des services supérieUl.Z"sles mieux rétribuéso

30 Villes ~ industrie différenciée~ susceptibles de crottre dOnne
I I

mani~re ~ pau pr~s ill!mitée et capables~ par suita des économies ex=
.! :¡
I~ ~I <ternes résultant de la concentration industrielle~ dQassurer a leure

habitants les nivealix de vie les plus élevés de toute la nationoCes
agglomérations exercent g'néralemento ~ titre accessoireo toutes l~s
fonctions du type 20

Bien entendup ces diff'rents types se rencontrent rarement .~1¡ é-
tat puro Dans une societé industrielle dynamique comme la société"

111

fran9aise aetuelle 9 bea,ucoup dQagglomeratio:ns qui appartenaient origi-
. ;nellement autype 2 paraissent-maintenant en vofe dVevolution vere

le type 30 11 en est parfais dem~me des ag,glomérations du type 1(12~

mais 1° évolution appara'1'tsouvent lei plus .~if'ficileo

En tout état de cause~ les villas ~ industrie differenciée cons=
tituent la forme la plus évoluée de loéconokie urbaineo

I!
==~~c:::>~<=H:%:I l

!!I LorsquUil sOagit des capitales de grandes nationso cette limite p!
ra't'tto'utefois pouvoir atteindre et m~e dépasser le milIian dQha-

bi tants'p comme le montrent les exemples de,Rome p Washington et Delhio

~ Tel serait par exemple le eas de Roubaix-Tourcoing
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